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BERN, den 1 111 1950 N° 3 Jahrgang - année - anno xxviii

TECHNISCHE MITTEILUNGEN
•HERAUSGEGEBEN VON DER SCHWEIZERISCHEN POST-, TELEGRAPHEN- UND TE LE PH O N VE R WA LTU N G

BULLETIN TECHNIPUE 80LLETTIH0 TECNICO

PuBLIÉ PAR L'ADMINISTRATION DES POSTES, TÉLÉGRAPHES ET TÉLÉPHONES SUISSES

P0 B 8 LI CAT O DA LL'AM M I N ISTRAZIO NE DELLE POSTE, DEI TELEGRAFI E DEI TELEFONI SVIZZERI

Le stéiio-sonograplie plionétiqne
Par J. Dreyfus-Oraf, Genève1) 081.84S

Résumé. Le terme «sonographe» (du latin sonus •on et
du grec graphe action d'écrire) désigne un nouveau genre
d appareils électro-acoustiques. 'es appareils ont comm,e
particularité de transformer chaque son en un groupe d'impulsions
électriques, puis en des actions mécaniques caractérisant certains
elements de ce son. Ces impulsions électriques peuvent agir, soit sur
un oscillographe deux-dimensionnel à plusieurs com,posantes
sectorielles (sténo-sonographe), soit actionner une machine à
écrire (typo-sonographe), soit encore des dispositifs de télé-commande.

Les sons peuvent être des éléments phonétiques de lan-
9ages parlés sonographe phonétique ou phonétographe).

Le sonographe fonctionne d'une manière analogue à l'appareil

auditif et musculaire humain. Il présente un caractère phy-
Si°l°gique, car il transforme par exemple un son continu en une
succession de graphiques discontinus et répétés.

Ainsi, cet appareil est capable de décomposer chaque mot en
ses éléments alphabétiques et de transformer des langages parlés
en langages écrits, à l'aide d'un petit nombre de signes. Ceux-ci
instituent une sorte de sténographie naturelle dans le cas du
steno-sonographe actuellement réalisé. Ils se présenteront par
contre sous la forme de textes écrits phonétiquement en clair
(donc lisibles sans apprentissage spécial) dans le cas du lypo-
Sonographe, actuellement, à 1,'étude.

^finitions techniques de la pensée et du langage

naque pensée, de même que chaque perception,

da
lr' ash'ration ou rêve, se localise matériellement
8 certaines régions du cerveau, sous forme de
ains groupes d'impulsions électro-chimiques.

(iui
ant aU Engage, c'est un instrument collectif

q
a pour mission de transmettre certaines sélections

ces groupes d'impulsions, d'un cerveau à d'autres.
est d autant plus perfectionné qu'il permet de
compliquer plus vite et avec moins d'efforts un plus

d nombre de ces groupes d'impulsions présents
Passés.

1\ ni
pre de la conférence expérimentale accompagnant la
le go"'!? Présentation restreinte du sténo-sonographe phonétique,

éeembre 1949, au Technicum de Genève.

Zusammenfassung. Der Ausdruck «Sonograph» (vom
Lateinischen sonus Ton, und vom Griechischen graphe Handlung

des Schreibens) bezeichnet eine neue Art elelctro-akustischer
Apparate. Diese haben die Eigenschaft, jeden Ton in eine Gruppe
elektrischer Impulse umzuwandeln und diese wiederum in
mechanische Wirkungen, die gewisse Elemente des Tones
kennzeichnen. Die elektrischen Impulse können einen zwei-dimen-
sionalen Oszillographen mit mehreren Vektor-Komponenten
betätigen (Steno-Sonograph) oder eine Schreibmaschine (Typo-
Sonograph) oder Fernwirkanlagen. Die Töne können phonetische

Elemente (Phoneme) gesprochener Sprachen sein (phonetischer

Sonograph oder Phonelograph).
Der Sonograph arbeitet analog dem menschlichen Hör- und

Muskelsystem. Er besitzt gleichsam physiologische Eigenschaften,

indem er zum Beispiel einen andauernden Ton in eine Folge
intermittierender und wiederholter Zeichen umwandelt.

Durch diese Eigenschaft vermag der Apparat jedes gesprochene

Wort in dessen alphabetische Elemente zu zerlegen und
mit Hilfe einer kleinen Zahl von Zeichen gesprochene Sprachen
in geschriebene umzuwandeln.

Im gegenwärtig verwirklichten Steno-Sonograph bilden diese
Zeichen eine Art natürlicher Stenographie. Hingegen wird der

m der Entwicklung begriffene Typo-Sonograph eine phonetische
Klar-Schrift, liefern, die ohne besondere Schulung lesbar und
verständlich sein wird.

•

Le langage parlé et le langage écrit en sont les deux
formes complémentaires, l'une s'adressant à l'oreille,
l'antre à l'œil.

La forme parlée, qui se propage par ondes
acoustiques, convient surtout aux communications
immédiates, présentes. (L'enregistrement sur disque ou
ruban magnétique ne fait que retarder l'émission
acoustique, sans en modifier le caractère instantané.)
La forme écrite, qui peut être condensée sur une
surface de papier restreinte, permet de conserver en
permanence un discours passé et d'en ressusciter
à volonté n'importe quelle partie, pendant une durée
quelconque.

Langage et pensée sont fonctions l'un de l'autre.
Ils ne peuvent se former et se perfectionner que
mutuellement.
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2. Les premiers langages parlés et écrits

L'Histoire commence avec les premières inscriptions
humaines déchiffrables. C'est-à-dire vers l'an —4000
en Mésopotamie avec les idéogrammes sumériens,
vers l'an —3000 en Egypte avec les hiéroglyphes, vers
la même époque en Chine avec des idéogrammes
conservés en partie de nos jours, vers l'an —1000 aux
Indes avec l'écriture sanscrite, et en Amérique
Centrale avec l'écriture maya.

Tout ce qui est antérieur à ces traces d'inscriptions
se perd dans la nuit de la Préhistoire.

Pourtant les premières étincelles de pensée quasi
humaine ont dû jaillir, il y a 500000 ans déjà, dans les
crânes des pithécantropes ou hommes-singes, dont
la capacité était comparable à la nôtre, soit trois
fois plus grande que celle du gorille.

Mais ces êtres étaient affligés de mâchoires simies-

ques, inaptes à former des sons articulés, et de mains
impropres à dessiner, le pouce n'étant pas en
opposition. Leurs outils en pierre taillée sont les seuls
témoins de leur intelligence.

Qu'est-ce qu'une pensée sans langage Précisément

une étincelle sans combustible, qui s'éteint
aussitôt allumée. Le langage seul sera capable d'entretenir,

d'attiser, de multiplier à l'infini ces étincelles,
jusqu'à cet embrasement collectif: la civilisation.

Toutefois, pour réaliser les aspirations obscures des

premiers pithécantropes, il faudra des centaines de

millénaires de convulsions biologiques, passant pa1'

les tortueuses mutations et évolutions des anthropoïdes

de Pékin, de Piltdown, de Heidelberg, du

Neanderthal, de la Dordogne, de El Azil et autres-

Les premiers dessins artistiques de la Dordogne
remontent peut-être à l'an —50 000. L'artiste y

prouve l'homme.
Pourtant les premières traces de langages écrits

ne datent que de l'an —4000 environ. On peut mesurer

à ces dernières dizaines de millénaires, combien
laborieuse dut être la gestation technique des pre"
miers langages complets, alors même que l'homme
était déjà en possession de tous ses moyens biologiques
propres à penser, à parler et à écrire.

Les premiers langages complets furent idéogra~

phiques : ils comprenaient autant de groupes de sons

et de graphiques indépendants qu'ils devaient exprl"
mer d'idées différentes. Appliqué à notre pense6

moderne, ce procédé nous obligerait à apprendre de®

milliers de signes différents. D'ailleurs, les érudiO
chinois doivent encore se donner cette peine de no®

jours.
Un premier pas vers la simplification phonétique

fut réalisé vers l'an —2000 par l'invention du syUa'
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bisrne, qui réduisait le nombre des signes à quelques
centaines, et dont un exemple moderne est fourni par
'e japonais.

Quant à l'écriture hiéroglyphique, elle comprenait
11 n mélange compliqué d'idéogrammes et de signes
phonétiques. Les Egyptiens pressentaient peut-être
' alphabet, mais ils ne l'ont pas réalisé, peut-être pour
des motifs religieux, l'écriture ayant un caractère
sacre, réservé à certaines castes.

Ce n'est que vers l'an —1500 que se dessina la
Evolution alphabétique,-, elle allait réduire les milliers

idéogrammes, d'hiéroglyphes et de syllabes à onze
S1gnes consonantiques seulement, préparant ainsi la
démocratisation du langage écrit. Cette époque précédait

de peu celle des Tables du Sinaï.
Les Phéniciens, commerçants et navigateurs pres-
S' furent apparemment les premiers à comprendre

a «chimie» du langage et à en isoler les ultimes
atomes phonétiques, les phonèmes.

Alors qu'on ne connaît pas encore la souche
commune, beaucoup plus ancienne, des diverses familles

e langues parlées (indo-européennes, sémitiques, mongoles

et autres), on a pu découvrir les traces de l'alpha-
et phénicien (dérivé de certains hiéroglyphes) dans
0118 les alphabets connus, qu'ils soient hébreux,

sanscrits, grecs, persans, latins, gothiques, arabes,
urcs ou russes.
Toutefois, le premier alphabet phénicien péchait

Par excès de concision puisqu'il ne comprenait que
°nze consonnes et sous-entendait les voyelles.

Tes alphabets plus modernes l'ont complété et se
°mposent généralement de nombres de phonèmes

compris entre 20 et 30.
H existe actuellement plusieurs milliers de langues

lnctes. L'alphabet phonétique international
Peut toutes les écrire à l'aide d'une soixantaine de
S1gnes différents, au total.

Te progrès technique des langages tend à exprimer
nombre sans cesse croissant d'idées à l'aide d'un

Il0mbre toujours plus petit de signes phonétiques.

Orthographe et sténographie

ePuis la naissance du premier alphabet phénicien,

ph
S

' ^ T'ois millénaires se sont écoulés. Sa pureté
netique originelle s'est altérée, car le langage parlé

j
Ue beaucoup plus vite que le langage écrit. Selon
cas, le même son «O» doit être transcrit ortho-

diff' Uement de plusieurs dizaines de manières

On
ren^es' en français et en anglais par exemple,

nej.
SOrn'de donc tourner le dos au progrès et retourna
Vei'S ce bagage idéographique qui encombrait la

noire de nos ancêtres préalphabétiques.

j.

^ existe bien clans divers pays, surtout en Angle-
e' de® mouvements de savants qui luttent pour

m bssement d'un néo-plionétisme. Mais seules

m. ®eS sténographies, d'applications techniques
e8i ont pu s'imposer jusqu'à nos jours.

4. Vitesses de pensées et de langages

Pour en revenir aux définitions techniques
initiales de cet exposé, il est évident que la vitesse
idéale de débit d'un langage est celle qui se conforme
à la vitesse de succession des pensées.

Essayons de préciser cette vitesse. Chaque pensée
peut être décomposée en idées élémentaires, qui
peuvent être associées à autant de mots ou d'images.

Or la physiologie enseigne qu'à partir d'une succession

de quatre images par seconde, la perception de

chaque image individuelle peut déjà se brouiller.
On peut donc admettre une vitesse de trois images

par seconde comme limite supérieure. Chaque idée

ou image peut être associée en moyenne à un mot de

quatre phonèmes. Une vitesse moyenne de douze
phonèmes par seconde doit donc permettre de suivre
la pensée à son rythme même. Les extrêmes sont
compris entre 24 et 1 par seconde, normalement.

C'est précisément la cadence approximative des

langages parlés modernes, fruit des dizaines de
millénaires de tâtonnements humains esquissés ci-dessus.

N'importe quel enfant peut désormais refaire le
même chemin en quelques années.

Et l'oreille est parfaitement apte à percevoir
séparément douze phonèmes par seconde. Cette
cadence correspond à une sinusoïde de 6 Hertz, et le

son ne produit une sensation continue qu'au-dessus
de 20 Hertz.

Ainsi les langages parlés modernes semblent bien
proches de l'idéal.

Par contre, les langages écrits en sont fort
éloignés, car la main est incapable de tracer douze

signes complets par seconde. Quant aux signes sténo-

graphiques, ils sont forcément imprécis.
N'est-il pas possible dès lors de perfectionner la

technique des langages en remplaçant la main par
une machine actionnée directement par les phonèmes
parlés eux-mêmes

Cette question est à l'origine du «sonographe».

5. Principes techniques du sonographe

Selon la figure 1, chaque élément phonétique, ou
phonème parlé, tel que le son «é» par exemple, se

présente d'abord physiquement sous forme d'un train
d onde acoustique, de durée variable entre /30 et
plusieurs secondes.

Ce train transporte dans l'air une certaine oscillation

Vx de pression atmosphérique, issue de la bouche

~^nnrvzp-
200 500 1000 1500 2000 3000 Hz

Fig. 2. Sonogrammes de sons purs (sinusoïdaux) tournant de
100 à 3500 Hertz

llemarque: Les Sonogrammes accompagnant la conférence
étaient écrits par l'oscillographe à 6 composantes, type ODD 62,
sur bande de papier, permettant la projection directe par l'épi-
diascope.

Les Sonogrammes publiés ici sont écrits par l'oscillographe
à 6 composantes, type ODD 61, sur cylindre de papier.
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du parleur. Qu'est-ce que cette bouche Un orchestre
de plusieurs résonateurs, qui sont excités par leS

cordes vocales ou le souffle, et qui renforcent à volonte
certaines fréquences nommées «formants».

Les cordes vocales vibrent à une fréquence fonda-

mentale située quelque part entre 100 et 400 Hertz,
selon qu'il s'agit d'un homme à voix grave ou d'une
femme à voix aiguë. Quant aux résonateurs de
l'orchestre buccal, ils sont essentiellement au nombre de 6,

leurs formants résidant autour des fréquences 200,

500, 1000, 1500, 2000 et 3000 Hertz. Ces formants
sont très éloignés les uns des autres, les trois premiers
étant séparés par des octaves, les trois derniers par
des quintes. Cette simplicité de l'orchestre buccal

explique pourquoi la même personne peut chanter
faux et parler juste.

Ainsi, notre train d'onde phonétique se présente
comme un concert de six ondes sinusoïdales principales,

parmi lesquelles certaines sont renforcées a

volonté par le parleur.
Optiquement, on peut comparer la bouche à une

palette à six couleurs, la langue à un pinceau, et
1'element phonétique à une image où certaines couleurs
sont dominantes.

Passons maintenant aux principaux organes du

sonographe : Il comprend un microphone et un
amplificateur qui transforment l'oscillation atmosphérique
V4 en une oscillation électrique V2. Celle-ci est de-

composée en six oscillations partielles V31 à V36 par
un groupe de six résonateurs ou filtres, qui
correspondent aux six formants principaux de l'orchestre
buccal : chaque fois qu'une certaine fréquence est
renforcée par la bouche du parleur, l'un des six résonateurs

y répond à l'unisson.

Ensuite, chacune de ces oscillations caractéristiques
V31 et V36 est redressée, et les fréquences acoustiques
en sont éliminées, de manière qu'il n'en subsiste que
les enveloppes énergétiques V41 à V46.

Chaque enveloppe comprend généralement une

portion initiale croissante (correspondant à l'arrivee
de l'onde), une portion médiane constante et une

portion finale décroissante.

Le sonographe n'utilise effectivement que les
portions croissantes. Il les transforme en un concert

d'impulsions initiales V5U à V516. Celles-ci sont
transformées à leur tour en des actions mécaniques par
un oscillographe à six composantes, Cx à C6, dont H
résultante vectorielle est un graphique Cj_6 caractérisant

visuellement l'élément phonétique.
Les composantes jieuvent être déphasées

retardées) à volonté, permettant ainsi de changer 1®

clef des graphiques.

Fig. 3. Sonogrammes de phonèmes continus (microphone à cris¬

tal non directif); répétition automatique 8 fois par
seconde; composantes supérieures (C4 à C„) déphasées de

180° par rapport aux composantes inférieurs (C, à C3)-

Alphabet phonétique international et alphabet son0'
graphique, type A8S 62 N° 1.



1650, 3 Bulletin Technique PTT 93

OIL

a

50 Hsrtz
mm c

20 msec

5 *XJlJL/-J-JL£^u
^ SUJJjJJJiSUL

;'9cäA^Ä^^

{ A~trSr-I~ïr^r^sfr-ï-

Chaque graphique fournit le spectre de fréquences
instantané des variations positives d'énergie du son
en coordonnées polaires (c'est-à-dire radialement
autour d'un centre).

On peut comparer la surface balayée sur le papier
par la pointe du scripteur sonographique à une palette
circulaire composée de six secteurs, dont chacun est
associé à une couleur tournant des teintes sombres
aux teintes claires, soit des notes graves (200 Hertz)
aux notes aiguës (3000 Hertz).

Pourtant l'appareil ainsi décrit, qui a été réalisé
il y a quatre ans, ne marchait pas encore à souhait:
il était incapable de décomposer un mot en ses
éléments phonétiques. Pour chaque mot, il fournissait
un graphique différent, à la manière des antiques
idéogrammes. Pour qu'il fournisse une écriture
alphabétique, il aurait fallu se donner la peine d'épeler
chaque mot devant le microphone.

Que faire Il a fallu continuer à chercher. Maintenant

le problème est résolu. Le sonographe ici
présenté utilise aussi les portions décroissantes des
enveloppes énergétiques V41 à V46. Il les transforme en
impulsions finales, V621 à V526, dont la résultante V6
ramène tout l'appareil à zéro, à la fin de chaque train
d'onde élémentaire.

Ces impulsions finales peuvent aussi être
autoexcitées par un son continu, à des cadences variables
à volonté entre 1 et 12 par secondes. Quand le son
continu est ainsi automodulé par des impulsions
subacoustiques, tout se passe comme si son arrivée
se répétait périodiquement, et le graphique lui aussi
se répète tant que le son dure, ce qui permet d'en
évaluer la durée.

Dans ces conditions, la virginité des résonateurs se

rétablit périodiquement, soit à la cadence de succession

des phonèmes, soit même plus vite. Dès lors le
sonographe a «compris» l'alphabet: il est capable
de décomposer chaque mot en ses «atomes» phonétiques,

et de transcrire chaque phonème comme si le

précédent n'avait jamais existé.

6. Continu jyhysique et discontinu 'physiologique

Bien qu'issu d'expériences électro-mécaniques, il
est probable que le sonographe travaille d'une manière
analogue à l'appareil auditif lui-même.

En effet, le son se présente bien comme un concert
d'ondes sinusoïdales dans l'air, sur le tympan, et
peut-être encore dans certaines parties de la
membrane basilaire.

Mais dès qu'il pénètre dans le nerf acoustique,
il doit déjà avoir été entièrement transformé en un
concert d'impulsions électro-chimiques, qui ont leurs
cadences propres, beaucoup plus basses que les

fréquences acoustiques.

Big. 4. Sonogrammes de phonèmes continus (microphone à cris¬

tal non directif); répétition automatique 8 fois par
seconde; variante de la fig. 3 avec rapports des composantes

légèrement variés. Alphabet français et alphabet
sonoEfranhiaue. tvne ASS 62 N° 2.



94 Technische Mitteilungen PTT Nr. 3, 1950

L'onde acoustique sinusoïdale, qui, une fois
redressée et filtrée, signifie un transport continu d'énergie,

est totalement inconnue du système nerveux.
Au contraire, les influx nerveux agissent par saccades,
d'une manière discontinue, ou «saltatoire» pour
utiliser une expression d'un livre du professeur A. von
Murait. Ils ne transmettent d'énergie que pendant
une fraction de seconde, puis ils se reposent et se

régénèrent pendant une autre fraction.

7. Perspectives d'avenir des sonographies sténo- et typo¬

graphiques
En raison des moyens matériels extrêmement

limités qui ont restreint l'efficacité de six aimées

d'efforts, le premier sténo-sonographe ici présente
n'atteint pas encore la perfection technique indispensable

à le placer entre les mains du grand public.
Cependant il n'est guère éloigné du but, et il prouve

en tous cas que le chemin défriché par lui est le seul

b au c i as on s ou r i c eau bo ti di s au ci as

Fig. 5. Sonogrammes de mots et de syllabes, alphabets types ASS 62 N° 1 et 2 ; I mm 20 ms

Le sonographe pourrait suggérer un nouvel examen
du phénomène : continu physique discontinu
physiologique. Ainsi, il n'est pas exclu que le son
sinusoïdal continu excite certaines parties de la
membrane basilaire d'une manière discontinue et répétée
tout comme les résonateurs du sonographe quand ils
sont automodulés à des fréquences subacoustiques.

Le phénomène réciproque est d'ailleurs bien connu,
à savoir que le discontinu physique produit une
sensation physiologique continue dès que le rythme
dépasse une certaine valeur. Il suffit de considérer
l'impression continue qui est produite par un film
cinématographique, pourtant haché 16 ou 24 fois

par seconde, ou de regarder une lampe au néon, clont
les 100 extinctions par seconde sont parfaitement
imperceptibles.

qui puisse mener pratiquement à la transformation
du langage parlé en langage écrit.

D'autre part, il a frayé la voie au typo-nonographe>
actuellement en préparation. Cet appareil comprend

une partie électronique identique à celle du sténo-

sonographe. C'est-à-dire qu'il commence aussi par
transformer le concert d'ondes sinusoïdales d'un

phonème en un concert d'impulsions initiales, telleS

que V511 à V51r> dans la figure 1. Mais l'oscillographe
à six composantes y est remplacé par un système de

nouveaux relais électro-dynamiques qui peuvent
actionner les touches d'une machine à écrire à

cadence de succession des phonèmes.
L'avantage du typo-sonographe sur le sténo-sonO"

graphe résidera dans le fait qu'il écrira phonétique'
ment en clair, c'est-à-dire qu'il fournira des texte8

Fig. 6. Le sténo-son0^
graphe phonétique, tyP
S SP 62, pendant laW

_

en marche par son inveI?

teur. A gauche: paf'
électronique; à droy6^
partie mécanique 1

bas : scripteur sur
lindre; au dessus: scr'P

teur sur ruban de P

pier).
Photo Presse-Diffusion, oC

Laus»"u
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composés de caractères alphabétiques connus, lisibles
sans apprentissage spécial. Il est fort possible qu'une
fois diffusé, cet appareil contribuera au rétablissement
usuel d'un néo-phonétisme.

Néanmoins, le sténo-sonographe sera probablement
d un prix inférieur au typo-sonographe et il conser-
Vera parallèlement ses propres champs d'application.
Entre autres, il présentera l'avantage de transcrire
u importe quel langage à l'aide d'un nombre restreint
de signes analytiques naturels, qui seront moins
difficiles à déchiffrer que les signes sténographiques
uctuels.

Les applications des sonographes ne sont pas
imitées aux transcriptions de langages parlés en

langues écrits: ils peuvent servir à l'analyse de n'im-
Porte quelle partie de n'importe quel son.

En remplaçant par exemple les six résonateurs
Phonétiques, dont les fréquences sont comprises entre
100 et 4000 Hertz, par d'autres résonateurs, tels que
Par exemple vocaux, dont les fréquences seraient
comprises entre 100 et 600 Hertz, le sonographe
analyserait la hauteur de voix d'un parleur ou d'un
chanteur.

D'autres applications possibles résident dans les
diverses formes de télécommande. Ainsi la sélection
des téléphones automatiques pourrait être commandée
Par la voix, des télégrammes pourraient être écrits
°ralement.

Il serait oiseux d'allonger ici la liste des possibihtés,
qui sont aussi illimitées que celles des langages parlés
et des sons en général.

8. Exemples de Sonogrammes et résultats expérimentaux
actuels

Les Sonogrammes associés sont écrits directement
par le premier sténo-sonographe phonétique, type
S SP 62, ici présenté. Cet appareil a été réabsé à

l'Ecole des Arts et Métiers, Genève (Ecole d'Horlogerie),

grâce au concours infatigable de Monsieur
Georges Kung et de ses élèves. Certaines parties du
scripteur ont été étudiées par les Ateliers H. Latour,
Genève.
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Ausbau «les Lantlcsscn tiers Berouiiinster
auf eine unmodulierte Antemienleistung von 100...200 kW

Von Hans Affolter, Bern 621.396.712(494)

Zusammenfassung. In den Jahren 1947...1949 wurde im
Landessender Beromünster von der Firma Brown, Bovert & Cie.

l'f Baden/Aargau eine neue Sendeanlage mit einer unmodu-
tierten Antennenleistung von 100...200 kW installiert. Der
Verfasser gibt einleitend die im Pflichtenheft der PTT-Verwaltung
Umstellten technischen Forderungen bekannt und beschreibt in der
Bolge kurz die Hochspannungs- und Mutatorenanlagen, die

asserkühlanlagen sowie die neue Senderanlage. Abschliessend
Verden die Resultate der Abnahmemessungen bekanntgegeben.
Bie Anlage entspricht den modernsten Erkenntnissen im Gross-
senderbau.

Nach dem zweiten Weltkrieg musste daran gedacht
®rden, für die bestehenden Sender neue, dem heu-
sdi Stand der Technik angepasste Anlagen zu schaf-

• Anderseits mussten Reserveeinrichtungen bereit-
el!t werden, damit bei Störungen die Betriebs-

jy
älle auf ein Minimum reduziert werden können.

ple Aufträge für den Ausbau unseres Landessenders
erornünster, wie auch der anderen Sender, wurden

er die schweizerische Industrie verteilt.
q.

^ Jahre 1946 erhielt die Firma Brown, Boveri &
Li Baden, Aargau, von der Generaldirektion PTT

11 Auftrag, für den Landessender Beromünster eine

liwh' Zw^s°Len 100...200 kW Antennenleistung regu-
are Sendeanlage zu erstellen.

Résumé. Au cours des années 1947 à 1949, la maison
Brown, Boveri & Cie, à Baden/Argovie, a établi à l'émetteur
national de Beromünster une nouvelle installation émettrice d'une
puissance d'antenne non-modulée de 100 à 200 kW. Au début
de son article, l'auteur fait connaître les exigences techniques
stipulées dans le cahier des charges de l'administration des PTT
et décrit ensuite brièvement les installations haute tension et les

mutateurs, les installations de réfrigération de même que la nouvelle

installation émettrice. Pour terminer, il fait connaître les

résultats des mesures faites à la réception des appareils. L'installation

répond aux notions les plus modernes d'un grand émetteur.

Die Kredite für die erforderlichen Gebäulichkeiten
wurden im Jahre 1947 durch die eidgenössischen Räte
bewilligt. Die Projektierung und Bauleitung wurden
in Zusammenarbeit mit der Hochbauabteilung der
GD PTT und der Eidgenössischen Baudirektion
durchgeführt. Im August 1947 wurde mit den
Bauarbeiten begonnen, und im Juni 1949 waren die
Gebäude fertig erstellt. Die Räumlichkeiten wurden so

dimensioniert, dass sie für längere Zeit unseren
Ansprüchen genügen sollten. Figur 1 gibt eine Gesamtansicht

der neuen Anlage.
Im folgenden sind die elektrischen und mecha-

O

nischen Einrichtungen der neu erstellten Anlage näher
beschrieben.
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